
UN CRIME POLITIQUE
PASSE SOUS SILENCE

LA FRANCE
AU NOM DE LA RAISON D’ÉTAT,

Nous avons été assassinées d’une balle dans la tête.
Nous avons été abattues en plein jour, dans un quartier très fréquenté de Paris.

Depuis des siècles, notre peuple lutte contre l’oppression. Nous sommes 40 millions de Kurdes, mais notre pays, 
le Kurdistan, ne figure sur aucune carte, ce qui fait de nous le plus grand peuple sans Etat. Aujourd’hui, nos sœurs 
et nos frères résistent contre la barbarie à Kobanê et payent un lourd tribut dans cette lutte universelle pour l’humanité.
Depuis notre assassinat, Paris se tait, bien que la responsabilité des services secrets turcs (MIT) soit désormais 
établie. Nos familles n’ont pas été reçues par les autorités nationales. Faute de volonté politique, l’instruction piétine. 

Les commanditaires de ces assassinats dorment sur leurs deux oreilles.

LE 10 JANVIER 2013, AUX PREMIÈRES HEURES DE LA MATINÉE, AU 147 RUE LAFAYETTE À PARIS
OÙ SE TROUVE LE CENTRE D’INFORMATION DU KURDISTAN, ONT ÉTÉ RETROUVÉS NOS CORPS SANS VIE.

APPEL À MANIFESTER
POUR LA JUSTICE ET LA VÉRITÉ

SAMEDI 10 JANVIER 2015
11 H - GARE DU NORD / RÉPUBLIQUE

Moi, Leyla SAYLEMEZ,  j’avais
25 ans. J’ai grandi en Allemagne.
C’est en cherchant mon pays,
ma langue, ma culture que j’ai 
connu la lutte. C’est en tant que 
fille du Kurdistan que j’ai été abattue.

Moi, Fidan DOGAN,  j’avais
31 ans. Je suis venue en France 
avec ma famille quand j’avais
8 ans, chassée par la répression
en Turquie. J’ai cru en la justice
française. J’ai été assassinée sous
les yeux de cette dernière.

Moi, Sakine CANSIZ,  j’avais 
54 ans. La liberté de mon peu-
ple était toute ma vie. J’ai vécu
toutes formes de sévices dans 
les prisons de Turquie. Après 
35 ans de lutte, j’ai été assas-
sinée en France.
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